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Chapitre 54 : RS 24.292

RS 24.292 = DO 6623 = Ugaritica VII, p. 143-44 = KTU  4.728 Fig. 27

Dimensions : hauteur 75 mm ; largeur 55 mm ; épaisseur 24 mm.

État : Tablette dont seul le coin inférieur droit manque, perte de peu d’importance puisqu’elle n’a emporté 
que quelques signes en fin de lignes.

Caractéristiques épigraphiques : Malgré le contenu en apparence administratif, l’écriture est typique des 
textes rituels trouvés dans ce lot. La tablette est inscrite dans le sens de la longueur, à savoir, l’orientation 
ordinaire pour les textes rituels (les textes administratifs s’écrivent assez souvent dans le sens de la 
largeur de la tablette). Environ un quart du recto et le verso entier sont anépigraphes.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, Cella aux tablettes 
(fosse), p.t. 3708, à 1,55 m 1.

Editio princeps: Milik, Ugaritica VII (1978), p. 143-44 (photo de moulage, p. 144).

Principale étude
Milik, Ugaritica VII (1978), p. 143-44.

Remarques textuelles
Il existe bien un trait horizontal au-dessus de la première ligne (absent dans la transcription de Veditio 

princeps et au texte de KTU).
1) Le troisième signe est sans doute possible {k} (on trouve {b} dans KTU, apparemment une coquille, car 

le signe est parfaitement bien conservé) 2.
2) Du séparateur après {hlb} on ne trouve rien de copiable (avec la copie de Veditio princeps et KTU, contre 

Milik).
3) Après {Sm}, on peut être certain que la tablette ne portait qu’un signe, l’espace étant trop étroit pour {‘n}, 

la lecture proposée par l’éditeur. Toutefois, une entaille moderne a enlevé tout le centre du signe, et 
l’astérisque n’aurait pas été de trop dans KTU.

5) Le premier signe est {ù} (KTU), non pas {d} (la copie dans Veditio princeps).
6) On voit la forme des trois premiers clous de {hI devant la lacune (nouvelle lecture).
8) Les deux premiers signes sont {âh} (on trouve {m} dans Veditio princeps, {ng} dans KTU).

1. Une seule tablette a été trouvée à ce point topographique : Courtois, Ugaritica VI (1969), p. 109 ; 
Bordreuil et Pardee, TEO (1989), p. 453. D’après la description de Courtois, cette tablette fut l’une des 
premières à sortir de la « fosse » proprement dite. Le point topographique 3708 n’est pas porté sur le plan 
publié dans Les textes para-mythologiques (1988), p. 4, mais on le trouve sur le plan dans Ugaritica VII 
(après la page 154), du côté méridional de la grande dalle décrite par Courtois dans Ugaritica VI (ibid.).

2. Dijkstra, De Moor et Spronk, BiOr 38 ( 1981 ), col. 379.

Texte
Recto

1) (rk . b fl
2) hlb [.] d t . 1 ytrnl
3) Smini

4) mnhm
5) ubyn
6) bdn bn . tJhl[...]
7) (myn
8) âhrSp . rbl[...]



750 Les textes rituels [ chapitre 54 ]

Traduction
Recto

1) T axes-crk (pour) B a (lu
2) Halbi qui furent bien déposées :
3) de l’huile.

4) Munahhimu,
5) ^Ubbiyânu 3,
6) Badünu4, fils de T ïH l[ . . .]5
7) (Ammuyânu,
8) ^AhlraSap fi[ls de ...].

Texte vocalisé

1) carakü b acli
2) halbi dütu la yutanü
3) §amnu

4) munahhimu
5) ^ubbiyânu
6) badünu binu
7) cammuyânu
8) 5ahïraSap b[inu ...]

Structure du texte
La forme est celle d’un texte administratif : l’énoncé —  en l’occurrence le fait que la ta x e - (rk  à 

l’intention de Ba (lu Halbi, sous forme d’huile, a été payée par cinq contribuables —  est suivi par la 
liste de leurs noms.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Comme dans le cas de RS 19.015, il ne s’agit pas d’offrandes présentées à un moment précis du 
culte, m ais, v raisem blab lem ent, d’arrivages ou de stockages de quantités d’huile dont devait 
bénéficier à la longue le culte de B a clu Halbi. Les quantités n’étant pas indiquées, on ne peut pas dire 
s’il s’agit de l’huile à l’intention du culte et de ses festins ou d’un commerce plus important. Si 
l’absence d’indication de quantité s’interprète comme signe qu’il s’agit à chaque fois de la mesure 
ordinaire, à savoir le kd, les quantités seraient modiques (environ 120 litres au total).

Commenta ire
Ligne 2. Le sujet du verbe sera crk, et, suivant la forme du pronom relatif, ce nom sera au pluriel (cf. 
(rkm  en RS 24.249:18'). La particule 1 sera « emphatique », non pas négative 6.

Conclusion générale
Ce texte concerne l’administration du culte de Ba clu Halbi, et donne une liste de personnes qui 

ont payé une taxe destinée au culte de la divinité, sous forme d’huile.

3. Il pourrait s’agir d’un nom hourrite (Grôndahl, PTU  [1967], p. 229).
4. Cf. ibid., p. 118.
5. Aucun nom commençant par les signes {th} n’est connu à Ougarit (ibid., p. 419), et on ne connaît pas 

de Badünu dont la première lettre du nom du père était {t} (ibid., p. 380). Remarquons en passant que la 
lecture {tg}, correspondant aux premiers signes de plusieurs anthroponymes, n’est pas possible.

6. Cf. Verreet, OLP 17 (1986), p. 79 (traduisant le texte fautif de KTU) et Watson, JNSL  17 (1991), 
p. 183 (de même).



Chapitre 55 : RS 24.294

Dimensions : hauteur 40 mm ; largeur 50 mm ; épaisseur 22 mm.

État : Fragment de tranche inférieure, près du coin droit (qui n’est pas conservé), d’une tablette à l’origine 
assez grande (le fragment comporte l’arête au milieu de la tranche, typique des tablettes grand format). 
Nous ne voyons aucune raison épigraphique pour inverser l’agencement recto/verso  que présuppose la 
description du fragment comme provenant de la tranche inférieure (contre KTU), et le sens du texte s’y 
oppose formellement : parce que la liste de sacrifices-irp précède le terme srp lui-même, on ne trouve 
jamais ce mot srp à la première ligne d’un texte.

Caractéristiques épigraphiques : Le ductus est typique des tablettes de la Maison du prêtre aux modèles de 
poumon et de foies. Comme signe caractéristique, on ne peut citer que le {t } trilobé. Les lignes sont 
marquées par des traits horizontaux de séparation (absents dans KTU).

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies (fosse), p.t. 3743 à 
2,45 m 1.

Editio princeps : Aucune (le texte fut transcrit pour la première fois par Dietrich, Loretz et Sanmartín, dans 
KTU [1976], p. 130, n° 1.134).

Principales études
Pardee, BSOAS  58 (1995), p. 240.
Tarragon, TO II ( 1989), p. 222.
Xella, TRU I (1981), p. 136-37.

RS 24.294 = DO 6625 = KTU  1.134 Fig. 27, 38

Tex te
Recto
r ) [ . . . ] r ~ i [ . . . ]

2 ')[ . ..]M s r.i[...]

3 ')[ . ,.]rnbcl rhi[lb...]

4 ') [ . ..]r-Updr[...]

5 ')[ . . . ] u g

Tranche inférieure

6 ') [ ....]11

T ) l . .àr]sy . npr§l[...]

Verso
8') [••• àl]p . w § . Sr[p ...

9') [••• ] V sp  .hgrbl [...]

IO’) [. ..] m n§ . rill[m ...

11') [. • •] tm [t ...]

1. Le point topographique 3743 appartient aux loci situés dans la fosse : voir le plan dans Les textes 
para-mythologiques (1988), p. 4. En plus de cette tablette-ci, deux autres furent découvertes à ce point : RS 
24.289 (KTU  4.727), un texte administratif appartenant peut-être à l’administration cultuelle, puisqu’il 
s’agit d’une liste de « maisons » (le début et la fin ont disparu), et RS 24.326, un modèle de foie inscrit (voir 
plus bas, ce recueil). La découverte de ces trois textes est décrite par Courtois dans Ugaritica VI (1969), 
p. 110 ; cf. idem, Les textes para-mythologiques, p. 11.
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Remarques textuelles
Pour l’agencement recto/verso, voir ci-dessus « État ».
1') Le premier signe est probablement {z/h} : il s’agit de deux clous verticaux, dont la pointe du clou 

inférieur s’allonge démesurément jusqu’à la ligne 3'. Nous n’indiquons pas cette pointe comme un 
séparateur aux lignes 2' et 3' (contre K TU ), car à la ligne 4 on ne voit pas de séparateur entre la 
préposition / et le théonyme. Du reste, le scribe n’aurait pas su, en écrivant la ligne 1', où devaient se 
placer les séparateurs aux lignes 2' et 3'.

6') Du premier {1} on voit les trois clous, et l’astérisque dans KTU  est donc superflu.

Traduction
Recto Verso
1') [_]T—1[__] 8') [... (un) bœ]uf et (un) bélier (comme)

holocaus[te ...]
2 ') [ . ..]M S [...]

3 ')[ . . .Jpour Ba clu H a[lb i..

4') [ ... ] pour Pidar/Pidr[ ay

5 ')[ . ..]MS

Tranche inférieure

6 ')[ . . .]LL

7’)[ . .. M rjÿay (un) cou[...]

9') [...]RaSap HG^Blf...] 

10') [ ,..]>InâSu U l^ma  ...]

11') [ ...] tro[is ...]

Structure du texte
L’état de la tab lette  permet seulement de dire qu’il s’agit d’une liste sacrificielle où figure le 

sacrifice-&p et où l’attribution de l’offrande est indiquée par la préposition 1.
L’état du texte ne permet pas de dire si {11} à la ligne 6' constitue le mot signifiant « la nuit » 2 

(bien que cela soit vraisemblable), et si « trois » à la ligne 11' désigne ou non un jour du mois.

Les dieux
i. r - 8 ’_________________î. 9 '- i r
? (+) Srp______________ ?__________

r§p hgb
b (l ¡h \lb \ inS ilm
pdi{y )
[àr]sy

■

Sommaire des offrandes
On trouve dans ce fragment la mention de deux sacrifices-Srp : un bœuf et un bélier (1. 8') ; le 

cou mentionné à la ligne 7' pourrait appartenir lui aussi à ce type. L’état du texte nous empêche de 
trancher cette dernière question. Il en va de même de {§} aux lignes 2' et 5', où il n’est pas possible 
de savoir si ce signe reflète ou non le mot §, « bélier », bien que cela soit vraisemblable dans le 
second cas 3.

2. Cf. Dietrich et Loretz, UF 12 (1980), p. 403 ; Xella, TRU  I (1981), p. 137 ; Tarragon, TO II (1989), 
p. 222.

3. Puisqu’on ne peut pas être certain que la pointe du clou arrivant depuis la ligne 1' tienne lieu de 
séparateur, on ne peut pas être certain que le {§} à la ligne 2' ne soit pas le dernier signe du mot précédent.
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Les bénéficiaires —  les offrandes
À une exception près (1. T  [àr\sy  : un cou = Srp ?), il n’est pas possible de joindre au théonyme 

l’offrande vouée à la divinité en question.

Commenta ire
Lignes 3'-4'. La séquence b (l hlb ... p d r(y )  rappelle RS 24.253:16-18 et RS 24.284:24-28 4. On ne 
peut pourtant pas parler d’un duplicata de RS 1.009/RS 24.253 5 (rappelons que RS 24.284 s’écarte 
sérieusement de ces deux textes), car la suite de ce texte ne correspond pas à la suite de RS 24.253 6.
Il ne peut s’agir au plus, donc, que d’une liste sacrificielle correspondant à RS 24.253:11-18 ou à RS 
24.284:11-29.

Ligne 6'. Certes, il est possible que les signes {11} constituent le mot signifiant « la nuit » 7, mais ce 
n’est qu’une hypothèse et, de toute façon, l’état du texte ne perm et de tirer aucune conclusion 
concernant les sacrifices nocturnes.

Lignes 9'-10'. RaSap  HGB s’associe aussi à }InâSu Ulîma en RS RS 19.013:1-8 et en RS 24.250+:l-2 
(mais non pas en RIH 77/10B+:l-7, du moins à l’état actuel du texte). Dans aucun de ces textes ces 
théonymes ne suivent la mention de >Arsay  et du sacrifice-£rp.

Par contre, la formule sacrificielle étant apparemment « 1 + DN + victime », il est probable que {§} à la ligne 
5', par lequel se termine la ligne, constitue le mot « bélier ». Pour Xella ( TRU  I [1981], p. 137) et Tarragon 
( TO II [1989], p. 222) il s’agit à la ligne 2' comme à la ligne 5’ d’un mouton.

4. Le témoignage de ces deux textes indique que la restitution du théonyme pdry  n’est pas certaine 
(Ribichini et Xella, UF 16 [1984], p. 268).

5. Cf. Dijkstra, UF 16 (1984), p. 75.
6. Voir déjà Pardee, BSOAS  58 (1995), p. 240.
7. Xella, TRU l  (1981), p. 137; Tarragon, TO II (1989), p. 222; cf. Dietrich et Loretz, UF 12 (1980), 

p. 403.



Chapitre 56 : RS 24.296A

Dimensions : hauteur 55 mm ; largeur 65 mm ; épaisseur 27 mm.

État : Fragment, probablement du coin supérieur gauche 1 — aucune écriture n’est visible sur la tranche 
conservée — peut-être de la même tablette que RS 24.296B. Les deux fragments, « A » et « B », ont la même 
surface gréseuse, rare parmi les tablettes alphabétiques de Ras Shamra, et l’écriture des deux fragments est 
identique. Si les deux fragments proviennent bien de la même tablette, « A » sera du coin supérieure 
gauche 2, « B », inscrit sur sa tranche, doit être de la tranche inférieure. De plus, le texte du fragment « B » 
s’insérera-t-il entre le recto et le verso du fragment « A ».

Caractéristiques épigraphiques : Le ductus est typique des tablettes de la Maison du prêtre aux modèles de 
poumon et de foies. Comme signe caractéristique, on ne peut citer que le {t} trilobé. Sur la marge gauche du 
verso seul, on trouve un trait vertical de haut en bas du fragment tel qu’il est conservé.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3759 à 0,95 m 3.

Editio princeps : Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 69-71.

Principales études
Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 69-71.
Xella, TRU I (1981), p. 143-45.

RS 24.296A = DO 6627 = Ugaritica VII, p. 69-71 = KTU  1.136 Fig. 27, 38

Verso

7') (A 1) [ ]!-![...] 
8’) (A 2) I ktr w [...] 
9') (A 3) fbl kdm h [ ...] 
10') (A 4) r-1 ipdm p[...] 
11') (A 5) 1 ilz çt[—] 
12') (A 6) ($rm !§![...]
13') (A 7) r<lm kl[...]

Remarques textuelles
Sur l’orientation recto/verso, voir ci-dessus, « État ».
2) (B 2) L’interprétation de l’ensemble de clous qui suit le {p} est très difficile. On dirait un {d } avec un {t}, 

ou peut-être un {c}, placé de chaque côté. Les signes pourraient être lus tdt, « sixième », mais ce mot ne 
semble pas convenir au contexte. On pense, comme les auteurs de KTU  — qui ne font pas, pourtant, 
allusion au problème épigraphique—, au mot ipd, « (sorte de vêtement) », qui revient dans ce texte.

4, 5) (B 4, 5) La tête de clou horizontal à la fin de ces deux lignes n’est pas forcément {t} (avec KTU, contre 
Y editio princeps).

Texte
Recto
1) (B 1 )[- ’ ][-'n  ip[d ...]
2 )(B 2 )M pM dM gk [...]
3) (B 3) Twl ] tgr n [...]
4) (B 4) w dbh M [...]
5) (B 5) w dbh
6) (B 6) w d l—1[...]

1. Cette orientation recto/verso se trouve dans KTU  ; elle était inversée dans Y editio princeps.
2. Dès lors il faudra absolument inverser l’orientation recto/verso dans Yeditio princeps, car la tranche 

de ce fragment n’est pas inscrite alors que celle de RS 24.296B l’est.
3. Sur les trouvailles faites à ce point topographique, voir RS 24.266.
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6) (B 6) On ne peut être certain que le signe après {d} est {q} (Herdner et KTU ) : on ne voit qu’un coin 
supérieur gauche suivi d’un creux ; ensuite un autre petit coin. Les deux lectures possibles sont donc 
{drq tl} et {d^bhl}, l’espacement des vestiges faisant peut-être préférer la première.

7) (A 1) Le {1} indiqué au début de cette ligne dans la transcription de Veditio princeps ne s’explique pas, 
la tablette étant brisée ici.

9') (A 3) Le premier signe est probablement {b} : la place semble insuffisante pour placer la première 
rangée de clous de {d} entre les clous visibles et le trait vertical qui marque la marge gauche.

10') (A 4) D’après sa situation, on peut dire la même chose du premier signe ici que du premier signe de la 
ligne précédente. Pourtant, celui de la ligne 10' est encore plus mutilé.

11') (A 5) Le quatrième signe ne comporte que deux clous : pour lire {!}} il faut donc indiquer la correction 
apportée au texte (contre Veditio princeps et KTU).

12') (A 6) Le deuxième signe est certainement {s} (avec KTU, contre Veditio princeps, où la copie indique à 
tort une rangée de trois clous).

13’) (A 7) La lecture de KTU  est préférable à celle de Veditio princeps : il est vrai que l’on n’est pas en 
mesure de distinguer entre {d} et {1} pour le deuxième signe, mais le troisième semble bien conserver le 
bord supérieur de {m}. Le quatrième signe est {k/w}, dont on choisira la première possibilité parce qu’on 
ne trouve pas l’adverbe (Im suivi de la copule w.

Traduction
Recto
1) (B 1) [- ?]MN vêtement-i/?[c/ ...]
2) (B 2) r-ipr-iDMGK[...]
3) (B 3) et sûrement/à l’intention des 

portes/portiers N [...]
4) (B 4) et (un) sacrifice
5) (B 5) et (un) sacrifice r-1[...]
6) (B 6) et D l~ l[...]

Structure du texte
L’état de la tablette fait obstacle à l’analyse du contenu, du genre littéraire et de la structure du 

texte. On rencontre certains mots caractéristiques des textes de la pratique, mais leur agencement ne 
rappelle aucun texte connu, et plusieurs termes ne s’expliquent pas. Si la lecture de cIm, 1. 13', est 
correcte, nous sommes devant un rite comportant au moins deux parties distinctes, ayant lieu deux 
jours de suite. Cette indication temporelle se trouvant presque à la fin du texte, on peut penser que le 
texte prim itif traitait d’un rite mensuel (cf. RS 24.249:12', 21' ; RS 24.250+:28 ; RS 24.253:32).

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Le mot dbh, « sacrifice », se rencontre deux fois dans ce texte, mais le rapport entre ce terme et 
les objets mentionnés est inconnu. À en juger d’après d’autres textes mieux conservés, on peut penser 
que les v ê tem en ts-ipd  (1. 1, 2, 10') —  et peut-être les ja rres  de X (1. 9 ') 4 — constituaient des 
offrandes (bien que le sens précis de b pose problème) et les oiseaux (1. 12') un sacrifice sanglant.

Le seul théonyme certain est k tr  à la ligne 8', peut-être à restituer {ktr w [hss]} 5. Le statut de 
{tgm[...]} 6 et de {ilz$t[...]}, précédés tous deux par 1, est incertain.

4. Cf. Xella, TRU I (1981), p. 145 ; idem, UF 13 (1981), p. 329.
5. Dietrich, Loretz et Sanmartín, KTU  (1976), p. 131 ; Xella, TRU l (1981), p. 143. On remarquera que le 

binôme Kôtaru-wa-Hasïsu ne figure pas dans les listes sacrificielles ordinaires, ne se rencontrant que dans 
RS 24.271 (1. 9 ktr w hss, 1. 28' ¡k^tr hss), un texte qui est principalement une liste nominative divine. Mais 
on peut aussi remarquer que RS 24.296A montre certains écarts par rapport aux rites mensuels ordinaires, 
ce qui permet de conclure que la présence du binôme n’est pas impensable ici.

6. Cf. Xella, TRUl (1981), p. 144-45.

Verso 
71) (A 1) [
8') (A 2) pour Kôtaru et [...]
9') (A 3 )  par des jarres H [...]
10') (A 4) par des vêtem ents-/pdP [...] 
11') (A 5) pour/sûrement 5ILZ ST[...] 
12') (A 6) deux oiseaux rS l[...]
13') (A 7) Au (jour) suivant rK l[...]



Chapitre 57 : RS 24.296B

Dimensions : hauteur 40 mm ; largeur 55 mm ; épaisseur 25 mm.

État : Voir RS 24.296A.

Caractéristiques épigraphiques : Voir RS 24.296A.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3759 à 0,95 m 1.

Editio princeps : Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 69-71.

Principales études
Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 69-71.
Xella, TRU l (1981), p. 157-58.

Texte
Recto

2') [—]r ïl[...]
3') [...Jf-lm t w [...]
4') [—]bcl r-l[...]

Tranche inférieure 
5 ') [ .. .] r - l tm t[ ...]
6’) [ ...]y d rh y -i[ ...]

Remarques textuelles
1') Pour la lecture de {1}, les pointes semblent parfaitement bien espacées (avec Veditio princeps, contre 

KTU).
4') On peut trancher pour {c} (avec KTU, contre l'editio princeps).
5') Le {t} est mieux conservé que ne le montre la copie dans Yeditio princeps.
6') Les traces de {y} sont certaines, aussi bien que le bord de clou vertical qui suit celles-ci (avec KTU, 

contre Yeditio princeps).
7') On voit bien une tête de clou horizontal à la fin de la ligne (avec KTU, contre Yeditio princeps).
8') Le coin inférieur gauche du dernier signe étant mutilé, on ne peut pas trancher définitivement entre {h /î} 

(contre Yeditio princeps et KTU). On préférera tout de même la lecture {h}, car le clou inférieur de {i} 
aurait été placé plus à droite que d’habitude.

9') Bien qu’il ne reste que le coin du deuxième clou du dernier signe, le signe ressemble plutôt à {m} qu’à 
{à} (avec Yeditio princeps, contre KTU).

Traduction
Recto
r ) [ . . J L i [ . . . ]

2’) [ . . .]R  >IL[...]
3') [,..]r-lMT et [...]

RS 24.296B = DO 6628 = Ugaritica VII, p. 69-71 = KTU  1.137 Fig. 27, 38

Verso
7') [...]b  mzn 
8') [ . . . ]m tb t r - l [ . l
9 ') [ ...]d rmi[...]

1. Concernant les trouvailles faites à ce point topographiques, voir RS 24.266.
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4') [...]B aclu r-l[...]

Tranche inférieure 
5’)[ ...]M T
6') [...]sa  main ïY -l[...] 

Verso
7') [...]B  la balance 
8') [.. .Jdemeures 
9 ’) [ , . . ]D rM i[ . . .]

Structure du texte
Aucun élément n’est conservé permettant d’apprécier la structure.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Le seul élément conservé du complexe « divinité —  offrande » est le nom divin Ba (lu  à la ligne 
4' (peut-être {ï l } à la ligne 2' appartient à la même catégorie).

Nous avons interprété m zn  en RS 1.005:5 comme constituant une offrande. Ici à la ligne 7', on ne 
peut pas trancher sur la fonction du même mot, mais si le {b} devant ce mot est la préposition, il est 
difficile d’interpréter ce texte d’après celui de la première campagne.

Commentaire
Ligne 8'. La présence de ¡rn^tbt îlm  dans RS 1.033:4 (cf. commentaire de RS 24.248:21) fait songer à 
la même restitution ici (peut-être aussi à la ligne 5' ?), mais les vestiges du dernier signe semblent y 
faire obstacle à cette restauration (voir la remarque textuelle). Pour la fonction de ces « demeures » 
dans la liturgie, voir aussi commentaire de RS 1.003:51 m tbt àzmr.



Chapitre 58 : RS 24.298

RS 24.298 = DO 6629 = K TU  1.138 Fig. 27, 39

Dimensions : hauteur 40 mm ; largeur 45 mm ; épaisseur 25 mm.

Etat : Coin supérieur gauche d’une tablette qui pouvait être assez grande (d’après l’arête centrale sur la 
tranche et le bord conservés). Le verso et le bord gauche sont anépigraphes.

Caractéristiques épigraphiques : Les signes sont petits, le ductus est ordinaire pour cet ensemble de textes, 
mais ce texte semble dépasser la plupart d’entre eux par le soin avec lequel il a été inscrit : voir par 
exemple les {ï } à la ligne 2 ou le {t} à la ligne 3. Ce dernier signe a la forme trilobée attendue, mais pour 
l’exécuter le scribe a tourné le calame avec précision et les trois lobes ainsi créés ont des bords plus nets 
que d’ordinaire, ressemblant un peu à une hélice déséquilibrée.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3759 à 1,15 m 1.

Editio princeps : Aucune (le texte fut transcrit pour la première fois par Dietrich, Loretz et Sanmartin, dans 
KTU  [1976], p. 131-32, n° 1.138).

Principales études
Tarragon, TO II (1989), p. 223.
Xella, TRUl (1981), p. 135.

Texte
Recto
1) b yrh . r-l[...]
2) îlïb . grcH[lt ...]
3 ) p y - t n  r.i [...]
4) srp . Twl [...]
5 )g dm [ t . . .]
6) r-H[...]

Remarques textuelles
1) On ne peut pas trancher entre {â } et {n} pour le dernier signe, mais la préférence sera pour la première 

lecture (contre KTU) parce que le premier clou est plus large que ne l’est le premier clou du {n} à la
• ligne 3.
6) Le premier signe n’est pas {§} (contre KTU) : les deux têtes de clou, l’une entière, l’autre détruite du côté 

gauche, proviennent de clous verticaux.

Traduction
Recto
1) Au mois de L l[...]
2) Ulu^bT (une) va[che ...]
3) PY deux [...]
4) (comme) holocauste. Et [(comme) sacrifice de bien-être ...]
5) (une) vach[e ...]

1. Sur les trouvailles épigraphiques faites à ce point topographique, voir RS 24.266 et RS 24.276.
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6) r-Li[...] 

Structure du texte
La prem ière formule montre qu’il s’agit d’un rite mensuel, et la mention d’une divinité, de deux 

victimes, et du type de sacrifice §rp montre que la structure d’au moins la première partie du texte est 
celle de la liste sacrificielle. On ne peut évidemment pas savoir de quelle partie du mois il s’agissait, 
ni dans quelle mesure la continuation du rite suivait la forme de la liste sacrificielle.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

On trouve mentionnés deux victimes (une vache, 1. 2, 5) et un théonyme ( î l îb , 1. 2). L’état du 
texte ne permet pas de déterm iner si la première victime était attribuée à ^Ilu^ibï ou à la divinité dont 
le nom a pu suivre le mot {grdl[lt]}. À en juger d’après l’agencement normal des sacrifices Srp et 
slmm , il est probable que la première victime appartenait à la première de ces catégories, la seconde 
victime à la seconde.

Commenta ire
Ligne 1. Si la m eilleu re  lecture du prem ier signe du nom de mois est {à} (voir la  remarque 
textuelle), on connaît un mot nql, alors qu’aucun nom de mois connu ne commence par {à } 2, et la 
seule restitution actuellement possible est donc {^n1[ql]} 3. S’il faut bien restituer nql, il s’agit soit du 
deuxième mois de l’année qui commence en automne 4, soit du prem ier 5.

Ligne 3. Aucune solution ne se recommande pour py, et on se demande donc s’il ne s’agirait pas de la 
fin d’un mot dont le début se serait trouvé à la fin de la ligne précédente. Mais pourquoi le scribe 
aurait-il réparti un mot sur deux lignes alors que son texte n’était pas assez long pour remplir la 
tablette ?

Ligne 6. Les vestiges du prem ier signe ne conviennent pas à la lecture du terme sacrificiel Slmm 6 
(voir la remarque textuelle).

2. Cf. De Jong et Van Soldt, JEOL 30 (1987-88), p. 70-71.
3. Dietrich, Loretz et Sanmartín, KTU  (1976), p. 131 ; Xella, TRU  I (1981), p. 135 ; Tarragon, TO II 

(1989), p. 223.
4. De Jong et Van Soldt, JEOL 30 (1987-88), p. 70-71.
5. Voir nos remarques sur ríS yn en RS 1.003:1.
6. Dietrich, Loretz et Sanmartín, KTU  (1976), p. 132 ; Xella, TRU  I (1981), p. 135 ; Tarragon TO II

(1989), p. 223.



Chapitre 59 : RS 24.300

Dimensions : hauteur 65 mm ; largeur 50 mm ; épaisseur 23 mm.

État : Coin inférieur droit, très abîmé, surtout au recto, si petit qu’il est difficile d’estimer les dimensions de 
la tablette originale. Il reste cependant assez du texte pour permettre l’identification comme texte rituel 
(voir les formules bien connues aux lignes 4', 6'-8', 15') 1.

Caractéristiques épigraphiques : Elles sont typiques de ce groupe de tablettes (remarquer le {t} trilobé à la 
ligne 9').

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3687 à 1,30 m 2.

Editio princeps : Milik, Ugaritica VII (1978), p. 144-45 (photo de moulage, p. 145).

Principales études
Milik, Ugaritica VII (1978), p. 144-45.
Xella, TRU\ (1981), p. 132-34.

Tex te
Recto

! ') [ • • •  F ?cl
2 ') [••• ï]riïb i[...]
3 ') [... ]mm
4') [... ]T-1 w Tin §lm
5') [••• ]M S
6 ’) [... t]r<idr rbi[c]rn §

Tranche inférieure
7') [... ü ]lg lrt§
B’) [ -  ]rgldlt
9 ') [... ]mt . tn

Remarques te x tu e lle s3
1'} Sur le bord droit et la surface du verso se trouvent deux signes, passés inaperçus des témoins précédents, 

visibles sur la photo du verso (entre {ry} à la fin de la ligne 14' et {§} à la fin de la ligne 15') 4.
2') La lecture du {1}, proposée par les auteurs de KTU, est plausible ; dès lors le coin inférieur gauche 

visible après le {ï } peut provenir de {b}, aussi selon la proposition de l’équipe de Munster.
4') Les restes de cette ligne sont plus nombreux que les témoins précédents ne l’ont cru. Devant le {w}, qui 

peut être qualifié de certain, se voit le côté droit d’un clou vertical. Après le {w}, on voit les restes de ce 
qui peut être {c / 1}, ensuite une tête de clou horizontal, un fond de {§}, avec sa forme caractéristique de

RS 24.300 = DO 6631 = Ugaritica VII, p. 144-45 = KTU  1.139 Fig. 28

1. Suivant Xella, TRU  I (1981), p. 133, contre l’avis de l’éditeur: «Texte ougaritique au contenu 
indéterminé » (Milik, Ugaritica VII [1978], p. 144).

2. Sur la situation du point topographique 3687 et ses découvertes, voir RS 24.247+ note 6.
3. Ces remarques ne tiendront pas compte des plus évidentes erreurs de la part de l’éditeur, qui a sans 

doute travaillé sur les mauvaises photos de moulage que l’on trouve dans sa publication.
4. Les deux signes se voient sur la photo de Veditio princeps.

Verso
10 ) [.. ]m mlsm[-
l l ' ) [ . . ]T-1 . w prs
12') [•• ]MySt

13 ) [.. pJTdlry bt mlk
14') [•• ]h pdry
15 ) [.. à]Kp wl §
16 ) [.. ]M  îlm
17 ) [.. ]r-lm ksp
18') [•• ] r - l y U [ . . . ]
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« V », et enfin un {m} conservé presque entièrement. La lecture des deux derniers signes acquise, on 
peut lire les deux précédents comme {rtnl}, car la formule tn Sm, « deux béliers », est bien connue.

5') Il est évident que la pointe de clou horizontal devant le {s} n’est pas suffisante pour lire {w} (KTU , avec 
l’astérisque), car aux deux lignes suivantes on trouve la formule « DIVINITÉ + S », donc non pas àlp w s, 
et la formule pourrait être la même ici.

6') On donnera raison à KTU  pour la lecture des restes de cette ligne (l’éditeur lisait {drt} ), à ceci près que 
nous n’avons pas trouvé de trace du second {c}.

La présence de la ligne vacat qu’a introduite l’éditeur, suivi par KTU, après la 1. 6' est invraisemblable : le 
{d } à la ligne 6' touche presque à la tranche inférieure, et, de plus, il arrive souvent que l’écriture soit 
exécutée en ligne montante, de sorte qu’une ligne commencée tout à fait en bas du pan de la tablette (et 
parfois même sur la tranche — voir ici RS 24.247+) se termine plus haut.

7') Le premier clou visible est vertical, non pas horizontal comme le suppose la lecture {t} de KTU.
8') Quoiqu’un peu ramassé, le {t} à la fin est certain (par rapport au {.} de l’éditeur).
9') L’avant-dernier signe n’est pas un {c} (l’éditeur), mais le {t} trilobé (KTU).
10') Le {y} de KTU  est imaginaire : le {m} est conservé presque entièrement. Après ce {m} la lacune a pu 

emporter un signe (ou deux signes très étroits), et à la fin de la ligne, sur le bord droit, on voit le coin 
supérieur droit d’un clou, trop petit pour déterminer la forme primitive du clou 5.

11') Du premier signe, on ne voit qu’un clou horizontal et, devant ce clou, la trace infime d’un autre. Aucun 
lien sémantique n’existant entre yn et prs dans RS 1.003:23 6, on ne peut pas y chercher la motivation 
pour la restitution de {n}.

12') Les restes du premier signe ne permettent pas de trancher entre {k} (KTU) et {r } (le {t} de Yeditio 
princeps paraît difficile : il s’agirait d’un {t} accolé à un {p} précédent).

13') L’omission de {rdVy} dans KTU  ne peut relever que d’un lapsus, car les signes sont clairs 7.
15') Le départ du {p} est conservé (nouvelle lecture).
18') Au début de la ligne, on voit l’extrémité d’un clou qui a pu être soit horizontal ( {p/h/ï} ), soit en biais 

({d/s}). Ensuite viennent trois têtes de clous verticaux, suivies par trois coins supérieurs de clous 
horizontaux. Rien ne permet de distinguer entre {1/d/ü} pour le premier signe, et entre {w/r/n} pour le 
deuxième (contre KTU  {dw}).

Traduction
Recto
1') [••• ] (un) bol (?)
2 ') [... >J)lu)ibT [...] 
3 ') [... ]MM ■
4') [... ]M  et deux béliers
5') [... ]T-l (un) bélier (?)
6') [... (pour) les Dieux Au]xiliaires de 

Ba[ <]lu (un) bélier

Tranche inférieure
7') [... (pour) B a clu )U]gàrTta (un) bélier 
8') [... ](une) vache
9') [... ]MT deux

Structure du texte
Le texte dans son état actuel ne nous livre pas grand-chose pour déterm iner la structure du texte 

primitif. D’après les lignes 6'-8' cette partie consiste en une liste sacrificielle, et la formule pdry bt

5. La lecture (avec une fausse référence à la ligne 13), était déjà signalée par Bordreuil et Pardee, 
Semitica 41-42 (1993), p. 52, n. 66.

6. Xella cite ce texte pour expliquer le {n} qu’il a dû prendre chez KTU  comme une donnée (TRU  I
[1981], p. 134). Dans RS 1.003:23 il s’agit de « quatorze] jarres de vin, (et) [la copule est absente dans le 
texte !] (une) mesurt-prs de farine ».

7. Cf. Xella, TRU I (1981), p. 132, 134.

Verso
10') [... ]M coureur[-(-)]t-l
11') [... ]T-1 et (une) mesure-prs
12') [... ]r-lYST.

13') [... Pi\dray à la maison du roi
14') [... ]H Pidray
15') [— (un) b]œuf et (un) bélier
16') [... ]T-1 les dieux
17') [... ]t-lM  argent
18') [••• ] r - lY M [ . . . ]
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m lk, que l’on trouve aussi à la ligne 7 de la liste de fêtes qu’est RS 19.015, indiquent un nouveau 
départ liturgique et vraisemblablement aussi temporel.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Comme cela arrive souvent dans ces textes mutilés, il n’est guère possible de déterm iner à qui 
attribuer les offrandes et ce que recevaient les divinités. Le fait, pourtant, que deux lignes, à savoir 
les lignes 6' et 7', se term inent par un nom de victime peut légitim ement s’in terpréter comme 
indiquant la présence de la formule « ND + victime », ce qui permet de dire qu’à la ligne 6' le bélier 
était attribué aux il  t cdr b (l, et qu’à la ligne 7’ un autre bélier était attribué à b (l ùgrt.

Les autres divinités sont : [î]Uib^ (1. 2') et pdry  (1. 13' et 14').
Les autres offrandes sont : 

un bol (?) (1. 1'), 
deux béliers (1. 4 '), 
un bélier (1. 5') 8, 
une vache (1. 8'), 
un bœuf et un bélier (1. 15'),
X-somme d’argent (1. 17') 9.

Commentaire
Ligne 7'. Pour la restitution du théonyme b cl ugrt (à  la place de (ttrt ou àtrt) 10, voir la remarque 
textuelle.

Ligne 9'. Il est curieux de prétendre appuyer la restitution {[gl]mt} sur la présence du mot tn 11 alors 
que cette séquence n’est pas attestée. Au contraire, on trouve plusieurs fois un seul bélier attribué à 
g lm t  (RS 1.001:19 ; RS 1.003:25 ; RS 24.643:34). Si on pouvait être certain  qu’il s’agit d’un 
théonyme, la restitution aurait plus d’attrait, car nous n’avons trouvé que g lm t et thm t (RS 24.643:6,
41) comme théonymes se term inant par {mt}.

Ligne 10'. L’état de la tablette  ne permet pas d’interprétation sûre, mais il paraît loisible de trouver 
ici le même mot m lsm  qui se trouve dans RS [Varia 20]:22, où il s’agit soit d’un groupement humain, 
soit de divinités (voir notre commentaire).

Ligne 12'. S’il y a un rapport entre le rite pdry bt m lk  e t celui où figure le lit de P idray  (voir RS 
19.015:7 et RS 24.291:2-3), on voudrait rapprocher {T-lySt} à r f̂lf m lk  dans RS 24.291:3. Néanmoins, 
le rapprochement n’est pas évident, car on a interprété {ï-ly§t} comme une forme verbale de la racine 
ST(Y), « boire » 12. Pourtant le texte est trop mutilé pour nous permettre de déterm iner la répartition 
des signes et, partant, la racine d’où est dérivé St ou ySt. On n’oubliera pas de tenir compte de la 
répartition possible {r-1y §t} et de la restitution que suggère alors cette répartition, à savoir {[pd]ïrly
St},

Ligne 13'. Concernant la restitution possible de la formule d’entrée au début de cette ligne, voir le 
commentaire de RS 19.015:7.

8. Si la formule est identique à celle des deux lignes suivantes.
9. A cette liste, peut-être ajouter deux X (1. 9'-10') et une mesure-prs de X (1. 11'-12').
10. Dietrich, Loretz et Sanmartín, KTU  (1976), p. 132 ; Xella, TRU I (1981 ), p. 132, 134 ; del Olmo Lete, 

Diez Macho (1985), p. 281.
11. Xella, ibid., p. 134 ; cf. del Olmo Lete, ibid.
12. Xella, ibid., p. 133, 134 ; Verreet, UF 17 (1986), p. 337 ; idem, Modi ( 1988), p. 226.



Chapitre 60 : RS 24.302

Dimensions : hauteur 45 mm ; largeur 40 mm ; épaisseur 18 mm.

É ta t: Coin inférieur gauche de tablette, fragment trop petit pour permettre d’estimer la grandeur de la 
tablette primitive.

Caractéristiques épigraphiques : Le ductus est typique des tablettes trouvées dans cette maison. Dans ce 
texte, il n’y a pas de signes particulièrement distinctifs, mais l’absence d’emboîtement des clous de {1}, par 
exemple, reflète le style général de l’écriture.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, Celia aux tablettes 
(est), p.t. 3745 à 0,75 m 1.

Editio princeps : Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 60-62 (photo chez del Olmo Lete, Religion  [1992], pl. 
XXXVIII [seul verso]).

Principales études
Del Olmo Lete, Religion (1992), p. 241. Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 60-62.
Dietrich et Loretz, Deutungen (1986), p. 99. Pardee, AfO  33 (1986), p. 147.
—- Maarav 5-6 (1990), p. 97-98. Xella, TRU I (1981), p. 197-98.
—  Mantik (1990), p. 159-65. Xella et Cappomachia, Or An 18 (1979), p. 46-49.

Texte
Recto

1 ’ ) k  rtl[ld . . .]

2') hw[t ...]

RS 24.302 = DO 6633 = Ugaritica VII, p. 60-62 = KTU  1.140 Fig. 28

3 ')kt irdi[ . . . ]
4') y czz <rH[...]

Tranche inférieure

5') k tld ràl[tt ...] 
6') hwt îb rfl[...]

Remarques textuelles  2
L’absence de trait séparateur entre les lignes 6' et T  nous oblige à nous demander s’il ne faudrait pas 

inverser l’orientation recto/verso. En effet, le scribe de ce texte place normalement un trait entre ses 
paragraphes. La forme de la tablette incite à voir plutôt l’orientation traditionnelle, car elle semble 
légèrement plus bombée de côté du verso actuel. Mais quand il s’agit d’un petit fragment comme celui-ci, 
ce critère est difficile à évaluer. Il n’y a certainement aucune écriture sur le bord gauche, et cet indice

1. Pour les détails concernant les découvertes épigraphiques à ce point topographique, voir RS 24.260.
2. Au contraire de RS 24.247+ (voir la note 3 de notre étude de ce dernier texte), Dietrich et Loretz ne 

citent pas dans Mantik  (1990), p. 159-60, notre édition préliminaire de RS 24.302, et il n’est donc pas 
possible de savoir dans quelle mesure ils ont pu l’utiliser.

Verso 
1') k tld à[tt ...] 
8’) (drttkr-l[.. .]

9') k tld fàl[tt ...]
10') m rhlylf...] 
H ') ly p [ . . . ]

12') bh  r- l[ . . .J  

I3’)tr- i[ ...]

1 4 ') r-l[...]
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supplémentaire fait donc défaut. Étant donné le genre de texte dont il s’agit et la forme de celui-ci 
(presque tous les paragraphes de ce texte commençant par la particule conditionnelle), la réponse à la 
question n’apportera rien à l’interprétation du texte et nous la laissons donc non liquet.
Entre leur version de KTU  et celle de Maarav 5-6, Dietrich et Loretz ont vu les traits horizontaux placés 
entre les paragraphes de ce texte : aucun n’est indiqué dans KTU, quatre dans le texte présenté dans 
Maarav 5-6 (ne sont indiqués ni le trait au-dessus de la ligne 1', ni le double trait entre les lignes 4' et 
5'), cinq dans la traduction accompagnant ce texte (le trait apparaît entre les lignes 4’ et 5'), cinq dans 
Mantik (le premier fait toujours défaut). Tous sauf le premier, qui sur la tablette n’est représenté que par 
un petit vestige 3, étaient indiqués dans Veditio princeps.

1') On voit le coin inférieur gauche du second signe4 , vestige conforme au {t} que l’on accorde 
généralement à restituer.

4') Le bord gauche du premier clou du {1} est visible (avec KTU, contre l’editio princeps) 5.
5'-6') Ces deux lignes se trouvent bien sur la tranche inférieure 6 (ce détail était absent de KTU, indiqué 

seulement dans Mantik).
5') Depuis 1986 (Deutungen, Maarav 5-6, Mantik), Dietrich et Loretz ont modifié la lecture du dernier 

signe : il s’agit de {à } 7, non pas (h).
8') Le {c} est écrit sur un {î } partiellement effacé.
9') Les vestiges de signe visibles dans la lacune à droite reflètent vraisemblablement {â } 8 (« x » dans KTU  

est devenu « a* » dans Maarav 5-6 et Mantik).
12') Les traces après {h} correspondent à un signe comportant au moins deux clous : la lecture de {y} que 

l’on trouve depuis KTU  jusqu’à Mantik est possible, sans plus 9.
13') Le deuxième signe est {h/t}.

Traduction
Recto

1') Si [une femme] e[nfante ...] 
2') le pay[s ...]

3') Si [une femme] enfante [...] 
4') sera plus fort qu[e ...]

Tranche inférieure

5') Si une f[emme] enfante [...]
6') le pays de l’ennemi sera [...]

Structure du texte
La macrostructure des textes ominologiques est fixée en grande partie par le genre littéraire : il 

s’agit d’une série de présages et d’interprétations qui ne permet guère de variété.
Dans la m icrostructure des paragraphes, la variation s’introduit dans la façon de présenter le 

présage, à savoir avec ou sans une particu le , qui peu t être l’une ou l’au tre  des particu les 
conditionnelles, l’une vraisemblablement à l’origine une particule de présentation (hm , « voici, si »), 
l’autre plutôt tem porelle  (k , « quand, si »). Par rapport à l’autre texte tératologique en langue 
ougaritique (RS 24.247+), mieux conservé, ce texte se distingue par le fait que chaque paragraphe, à

3. Pardee, AfO  33 (1986), p. 147.
4. Ibid.
5. Ibid.
6. Ibid. Cela était clairement indiqué dans l’editio princeps.
7. Ibid. C’était déjà la lecture dans Yeditio princeps.
8. Ibid. C’était déjà la lecture dans Yeditio princeps.
9. Ibid. Dans Yeditio princeps, les deux traces étaient bien portées sur la copie, mais l’éditeur n’a pas 

proposé de lecture.

Verso
7') Si une fe[mme] enfante [...] 
8') de l’aide sera [...]

9') Si une f[emme] enfante [...]
10') arme [...]
11') n’aura pas de [descendance ...]

12') (S’) il a [...] 
13') sera [...]

14-) S[i 7 ...]
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l’exception du sixième conservé (1. 12'-13'), prend la forme de la condition explicite commençant par 
k, alors que seul le prem ier paragraphe de RS 24.247+ semble avoir comporté cette particule (on doit 
rester prudent, parce que la particule est restituée) 10. Cette répétition de la particule appelle la 
comparaison avec les textes hippiatriques, où la même particule k  se trouve au début de chaque 
paragraphe n , et avec les textes d’omens astronomiques RIH 78/14, où la particule hm  semble s’être 
trouvée au début de chaque paragraphe (quoiqu’elle soit le plus souvent à restituer —  voir notre étude 
plus loin).

Commentaire
Comme l’éditeur l’a signalé, ce texte correspond au genre de tératomancie mésopotam ienne 

ayant trait aux naissances anormales de femmes, Summa sinnistu ... 12, c’est-à-dire d’être humains 
par opposition aux animaux. Ce fragment est le seul connu jusqu’à ce jour en langue ougaritique, la 
tentative de faire appartenir RS 24.247+ à ce genre précis ayant échoué 13.

Le seul élément du vocabulaire dans ce petit fragment qui ne correspond pas à des termes déjà 
connus par RS 24.247+ est cdrt, dont on ne discute pas le sens 14, et nous renvoyons donc aux études 
du texte mieux conservé que rapporte la tablette RS 24.247+.

10. Concernant la question de l’origine de ces textes, et de l’apport de la structure de la rubrique pour 
la résolution de ce problème, voir Pardee, AfO  33 (1986), p. 127-28, n. 59.

11. Voir les éditions récentes de ce texte par Cohen et Sivan (Hippiatric Texts [1983]) et par Pardee 
(Les textes hippiatriques [1985]). Si ces textes appartiennent à un autre genre littéraire, celui de la 
médecine, la structure du texte est précisément celle des textes ominologiques, à savoir une série 
d’observations dont chacune est suivie par un traitement médical, sous la forme de phrases comportant une 
protase et une apodose. L’identité de forme, où telle observation appelle tel résultat, laisse penser que 
pour les anciens la frontière entre l’ominologie et la médecine n’avait pas l’importance qu’on lui attribue 
aujourd’hui. Néanmoins, on doit sûrement se représenter qu’ils se sont rendu compte que, dans le cas d’un 
omen, le résultat arrivait par des forces qui leur étaient étrangères, alors que l’application de médicaments 
était de leur responsabilité. De ce fait on peut douter du bien-fondé de la classification par les auteurs de 
KTU  des textes hippiatriques parmi les textes religieux (KTU  1.71, 1.72, 1.85 et 1.97).

12. Herdner, Ugaritica VII (1978), p. 61.
13. Voir Pardee, A fO  28 (1981-82), p. 259-60, n. 8 ; idem, A fO  33 (1986), p. 117-47 ; et ci-dessus le 

chapitre consacré à RS 24.247+.
14. Voir Dietrich et Loretz, Mantik (1990), p. 162-63.



Chapitre 61 : RS 24.312

Autres textes écrits sur le même genre de support : RS 24.323, 24.326, 24.327, 24.654 (modèles de foie) ; RS
24.277 (modèle de poumon).

Dimensions : hauteur 44 mm ; largeur 63 mm ; épaisseur 10/20 mm 2.

Etat : Modèle de foie, dont la surface inscrite est entière, abstraction faite de quelques éclats. Dans tous les 
cas de modèles de foies inscrits de Ras Shamra, l’inscription est exécutée sur la surface plate et aucune 
écriture ne se trouve, donc, de l’autre côté, là où se trouve le doigt du foie (lobus caudatus). Ici, le doigt du 
foie est cassé. L’inscription commence près d’un des petits bords et fait le tour du modèle, pour se terminer 
face au début. Le doigt du foie était tourné vers le bas au moment où le scribe commençait l’inscription, vers 
le haut à la fin. D’ordinaire, le doigt du foie est vers le haut au moment de l’inscription, et celle-ci est 
exécutée en lignes, comme sur une tablette.

On sait depuis peu que presque tous les ivoires trouvés dans le palais royal et portant des inscriptions 
étaient des modèles de fo ies3. Ces inscriptions ne se trouvent pas dans ce recueil pour deux raisons : (1) 
l’identification du support a été faite lorsque ce travail était sur le point d’être terminé ; (2) le contenu des 
inscriptions sur ivoire ne semble pas être en rapport direct avec l’acte même de divinisation comme c’est le 
cas des inscriptions sur argile, bien que nous ne soyons pas en mesure de déterminer la raison de cette 
différence fondamentale en raison de l’état très fragmentaire des inscriptions sur ivoire.

Caractéristiques épigraphiques : Les clous verticaux sont effectués avec un peu plus de pivotement vers la 
droite que d’ordinaire parmi les textes de la Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, mais le 
{t} a la forme trilobée, normale pour les textes de ce groupe.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies (fosse), p.t. 3781 à 
3,30 m 4 (avec RS 24.323).

Editio princeps : Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 173-74 (photo p. 113, fig. 14, n° 4).

Principales études 5
Aartun, Partikeln II (1978), p. 7, 94. Loretz, Leberschau (1985), p. 10.
Del Olmo Lete, Religion (1992), p. 232. Pardee, UF1 (1975), p. 368.
De Moor, Gordon (1975), p. 175. —  t/F  8 (1976), p. 265.
Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 173-74. Rainey, IOS 3 (1973), p. 50.
—- Deutungen (1986), p. 100. Verreet, Modi (1988), p. 225.
—- Mantik (1990), p. 8-11. Xella, TRU I ( 1981), p. 184-85.

Heltzer, AION  33 (1973), p. 96. Terra (1984), p. 115.

RS 24.312 1 = DO 6641 = Ugaritica VI, p. 173-74 = KTU  1.141 Fig. 28

1. Sur la confusion avec RS 24.325, voir Pardee, Les textes para-mythologiques (1988), p. 194, n. 5. 
Nous retenons ici le numéro de fouille « RS 34.312» que porte aujourd’hui l’objet. Dans l’inventaire du 
musée de Damas et dans Yeditio princeps il porte à tort le numéro « RS 34.325 ».

2. 10 mm à la partie aplatie du foie ; 20 mm au doigt du foie.
3. Gachet, RSO XI (1995), p. 245-50 ; Pardee apud Gachet, à paraître.
4. Pour la description de la découverte, voir Courtois, Ugaritica VI (1969), p. 114, 116, et pour les 

découvertes épigraphiques à ce point topographique voir Pardee, Les textes para-mythologiques (1988), 
p. 229, n. 11 ; Bordreuil et Pardee, TEO I (1989), p. 454.

5. A ces études épigraphiques et philologiques, on ajoutera les études de la maquette par Meyer 
(Untersuchungen [1987], p. 218-20; Mantik [1990], p. 267-69).
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Texte
1 ) 1 àgiptlr k yqny gzr rd âlltyy 

Remarques textuelles
1) Le quinzième signe, lu {b} par les éditeurs, semble en fait être {d} : nous pensons voir trois clous 
verticaux, aussi bien qu’une séparation entre les deux clous inférieurs visibles où le deuxième des clous 
horizontaux aurait été placé.
Le clou suivant est aussi mutilé, mais deux têtes de clous horizontaux semblent se détacher.
Le dernier {t } est entier et certain, et l’astérisque sur ce signe dans KTU  n’indique que le changement de 
lecture par rapport à Veditio princeps, où Dietrich et Loretz avaient lu {d} 6.

Traduction
1) (Ceci est) pour ’Agaptarri lorsqu’il devait se procurer le garçon de l’Alashiote.

Texte vocalisé
1) lê 5agaptarri kï yaqnuyu gazra dâ ^alatiyyayyi 

Structure du texte
Le nombre de maquettes inscrites est trop réduit pour nous permettre d’être certain de la portée 

du 1 au début de ce texte, mais on est généralement d’accord pour voir ici une phrase nominale et 
elliptique, c’est-à-dire dont le sujet est omis, celui-ci étant vraisemblablement l’objet lui-même et la 
consultation qu’il présuppose. Il s’agissait pour >Agaptarri de savoir s’il devait ou non se procurer le 
garçon 7. D’après M eyer 8, la réponse positive est codifiée dans les marques inscrites sur la maquette.

Commenta ire
Sans détails généalogiques, il est impossible de savoir si ce >Agaptarri est le même que celui 

dont le nom se trouve sur le vase léontocéphale RS 25.318, trouvé à peu de distance 9.

Suivant les règles bien connues de la grammaire ouest-sém itique, le moment de la clause 
temporelle introduite par k  est celui de la consultation, lorsque l’a c h a t10 est encore à faire, yqny  sera 
donc le simple imparfait indicatif, exprimant l’inaccompli n . On pensera que le texte fut inscrit au 
moment de la consultation, à savoir lorsque l’observation du foie é ta it term inée et avant que 
*Agaptarri n’eût obtenu le garçon.

6. Cf. Xella, TRU  I (1981), p. 185. Nous ne citerons pas les commentaires qu’a fait naître la fausse 
lecture de Veditio princeps.

7. Les avis divergent principalement sur l’interprétation temporelle du verbe yqny : voir plus bas.
8. Untersuchungen (1987), p. 220 ; Mantik (1990), p. 269.
9. Cf. Courtois, Ugaritica VI (1969), p. 116 ; Rainey, IOS 3 (1973), p. 50 ; Dietrich et Loretz, Mantik

(1990), p. 9 ; idem UF 23 (1991), p. 83, n. 2 ; Van Soldt, Studies (1991), p. 199 ; del Olmo Lete, Religion  
(1992), p. 232, n. 51.

10. Pour cette interprétation du verbe QNY et une critique de l’interprétation de ce texte fondée sur le 
sens de « procréer » (De Moor, Gordon [1985], p. 175), voir Dietrich et Loretz, Mantik (1990), p. 9-11 ; cf. del 
Olmo Lete, Religion (1992), p. 232.

11. Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 173; idem, Deutungen  (1986), p. 100 (seconde 
traduction -  voir plus bas, cette note) ; Loretz, Leberschau (1985), p. 10. Cf. De Moor, Gordon (1985), p. 175 
(seulement pour l’interprétation comme inaccompli). Il ne s’agit donc ni de l’accompli (Heltzer, AION  33 
[1973], p. 96 ; Dahood, Bib  55 [1974], p. 77 ; Pardee, UF 7 [1975], p. 368 ; Dietrich et Loretz, Deutungen 
[1988], p. 100, première traduction), ni du présent constaté (Rainey, IOS 3 [1973], p. 50; Aartun, Partikeln 
[1978], p. 7, 94; Xella, TRU  I [1981], p. 184, 185), ni du subjonctif (Verreet, Modi [1988], p. 225, mais 
traduisant par l’imparfait allemand, à savoir « erwarb » ; Dietrich et Loretz, Mantik  [1990], p. 9 [p. 8 
traduisent « erwerben wollte »] ; cf. del Olmo Lete, Religion  [1992], p. 232 « estaba por adquirir ») ; et il 
n’existe aucune raison pour répartir les signes pour lire un parfait (Mallon, Ugaritic Verb [1982] p 18 33 
[n. 39], 49, 60-61 [n. 36]).
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On n’a pas encore la preuve que gzr, « garçon, jeune  homme », puisse désigner 1’« esclave » 
p rop rem en t d it 12, m ais ce tex te  semble la isser en tendre que le garçon n’é ta it pas libre. 
V raisemblablement s’agit-il d’un jeune homme dont l’Alashiote contrôle la destinée, même, peut-être, 
son fils, dont >.Agaptarri se procure les services pendant un temps indéterminé. On ne trouve indiqué 
ni le nom du garçon ni le nom de l’A lashiote —  à moins que â lty y  soit nom propre. Le nom du 
p rem ier n’avait pas d’importance, puisque l’affaire  éta it encore en cours. On ne pourrait que 
conjecturer la raison de l’omission du nom de l’Alashiote.

La lecture, nouvelle, de la particule qui précède {à ltyy} comme d  au lieu de b facilite de 
beaucoup l’interprétation du texte : il ne s’agit pas du syntagme « QNY + b + personne » pour lequel 
il n’existe aucun parallè le  et qui ne semble pas trouver sa place dans le système prépositionnel 
ougaritique 13, mais du syntagme « nom + d + personne », à savoir du pronom relatif exprimant le 
génitif/déterm inatif 14. Cette syntaxe est clairement attestée par RS 24.326 kbd  dt ypt, lit. « foie de 
YPT », à savoir « qui lui appartient parce que provenant d’une victime qu’il a présentée ».

12. Cf. Heltzer, A ION  33 (1973), p. 96, n. 31 ; del Olmo Lete, Religion (1992), p. 232. Concernant cette 
question, le problème principal est posé par l’interprétation de gzr dans les textes administratifs. Voir 
Miller, UF 2 (1970), p. 162-64; Xella, PP 28 (1973), p. 194-202; Macdonald, UF 10 (1978), p. 161-73 ; et 
les éléments bibliographiques rassemblés dans AfO  34 (1987), p. 457-58.

13. Pardee, UF 1 (1975), p. 368 ; idem, UF 8 (1976), p. 265 (la solution alors envisagée d’interpréter 
âltyy comme nom géographique n’a plus maintenant sa raison d’être) ; Aartun, Partikeln II (1978), p. 7, 94 
(proposant la même interprétation de àltyy que Pardee). Donnant à QNY le sens de « procréer », De Moor a 
voulu faire de âltyy  une forme féminine (Gordon [1985], p. 175), solution à abandonner parce que la 
désinence féminine -ay ne figure pas dans le système des gentilices. Tous les autres interprètes ont accepté 
l’existence du syntagme « QNY + b + personne » (voir dernièrement Althann, ZAW  103 [1991], p. 121-22 ; 
del Olmo Lete, Religion [1992], p. 232). Dietrich et Loretz affirment, sans citer aucune preuve tirée de la 
langue ougaritique, que b dans ce syntagme serait l’équivalent, non pas de m(n) en hébreu, mais de myd, 
m>t, et m (m (Mantik [1990], p. 11).

14. Cf. Gordon, UT (1965), § 6.24-26 ; Segert, Basic Grammar (1984), § 61.4.



Chapitre 62 : RS 24.323

Autres textes écrits sur le même genre de support : RS 24.312, 24.326, 24.327, 24.654 (modèles de foie) ; RS
24.277 (modèle de poumon).

Dimensions : hauteur 46 mm ; largeur 62 mm ; épaisseur 17/29 mm 1.

État : Modèle de foie, érodé aux extrémités des deux lobes, surtout du côté droit. L’inscription commence 
près du coin supérieur gauche, là où le modèle est orienté avec le doigt de foie vers le haut, et elle suit la 
courbe du modèle jusqu’au coin supérieur droit. Ensuite le scribe est revenu au côté gauche pour commencer 
la ligne 2 et de même pour la ligne 3. Le début de chaque ligne est conservé, mais un signe semble avoir 
disparu à la fin des lignes.

Caractéristiques épigraphiques : Les signes ont la forme habituelle des textes de cette collection : peu de 
pivotement du caíame à l’impression des clous verticaux, {t } trilobé.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3781 à 3,30 m 
(avec RS 24.312).

Editio princeps : Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 172-73 (photo p. 113, fig. 14, n° 2).

Principales études 2
Del Olmo Lete, Religion (1992), p. 233. Pardee, Les textes para-mythologiques (1988),
Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 172-73. p. 96, n. 82.
-— Deutungen (1986), p. 100.
—- Mantik (1990), p. 12-13.

Heltzer, AION  33 (1973), p. 95-96.
Lewis, Cuits (1989), p. 45, n. 198.
Loretz, Leberschau (1985), p. 10.
Pardee, UF 8 (1976), p. 226, 298.

Tex te

RS 24.323 = DO 6652 = Ugaritica VI, p. 172-73 = KTU  1.142 Fig. 28

1) dbht . bsy . brn l [...]
2 ) Itlry . 1 (ttrrl[...]
3 ) d  . Tb c- t r l [ . ..]

Remarques textuelles  3
On remarquera la ligne courbe placée au-dessus de la première ligne d’écriture (on en voit une partie 

seulement sur la copie de l’editio princeps).
1) On voit les six clous du {d}, et l’astérisque dans KTU  est superflu.

1.17 mm à la partie aplatie du foie ; 29 mm au doigt du foie.
2. À ces études épigraphiques et philologiques, on ajoutera les études de la maquette par Meyer 

( Untersuchungen [1987], p. 220-21 ; Mantik [1990], p. 269).
3. Nous avons déjà indiqué une lecture du texte, sans commentaire épigraphique, dans Les textes 

para-mythologiques (1988), p. 96, n. 82. La nouvelle collation de la tablette en vue de préparer la copie 
présentée ici a entraîné des modifications dans la représentation de la lisibilité de certains signes, et la 
réflexion philologique en a entraîné dans les restitutions.

Rainey, IOS 3 (1973), p. 50.
Schmidt, Beneficent Dead (1994), p. 48-49. 
Spronk, Beatific Afterlife (1986), p. 145. 
Xella, UF 11 (1979), p. 838, n. 25.
—- TRU I (1981), p. 186-87.
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Le deuxième signe du nom propre est certainement {s} (on trouve {y} dans le texte de Dietrich et 
Loretz) : bien que les bords des clous soient un peu usés, ici on ne voit rien, ni à l’œil nu ni à la loupe 
binoculaire, des multiples impressions nettes et profondes du {y} qui suit.
On voit bien le départ du dernier signe visible, la tête d’un clou horizontal, moins bien conservé que ne 
le montre la copie dans Yeditio princeps (d’ailleurs Dietrich, Loretz et Sanmartín ont ajouté l’astérisque 
dans KTU). Nous n’avions pas vu la trace lors de notre première collation et avons donc indiqué le signe 
comme étant entièrement restitué dans Les textes para-mythologiques. Nous indiquons entre crochets 
des traits de suspension après ce signe en raison de l’état de l’objet ; l’interprétation du texte semble 
pourtant indiquer que ce soit le dernier de la ligne.

2) Sans d’autres exemples des deux signes, il est impossible de trancher entre {t} et {§} (la lecture des 
éditeurs) pour le premier signe. Nous préférons {t} 4 parce que le clou de droite est ici parallèle à la 
médiane, tandis que les clous latéraux du {§} sont souvent (mais pas toujours !) inclinés selon la forme 
d’un grand « V ». Une chose est certaine, c’est que ce qui reste de ce signe est exécuté comme le {h} à la 
ligne 1, le clou inférieur en moins.
On voit le bord gauche du dernier signe, mais il peut s’agir de n’importe quel signe commençant par 
deux clous horizontaux ({p/k/w/r}. Si nous restituons {r }, c’est parce que (Attaru est plus connue que 
cA ttap ir , et parce que le dernier signe visible à la ligne 3 est presque sûrement {r} (voir le 
commentaire).

3) À partir du {b }, la lecture de chaque signe présente des difficultés :
— Le second clou vertical du {b} à été effacé. Ne voyant pas de raison à l’effacement de ce seul clou, nous 

l’attribuons à l’inattention du scribe5.
— Le bord supérieur du {c} est mutilé, mais la forme reste claire. La question principale est de savoir s’il 

s’agit d’un {c} entier ou du premier clou de {q}, comme les éditeurs le pensaient. Puisque le coin 
supérieur droit de clou qui serait le reste du second clou de {q} ne s’aligne pas sur le premier clou, pour 
lire {q} il faut supposer que le scribe l’ait inscrit en le faisant courber pour suivre la courbe de la ligne 
de l’écriture qui, elle, suit la courbe de la maquette 6. Cela n’est pas impossible, mais le {q} en question 
serait très grand, surtout par rapport aux signes qui suivent, et il est donc préférable de lire {c} suivi par 
un autre petit signe, qui ne peut être que {t }.

— Ensuite on voit un petit clou horizontal. D’abord nous avons pensé que ce clou était trop petit pour 
constituer un signe, mais en regardant le signe suivant, nous avons vu que les clous du {r} sont aussi très 
petits, par rapport aux autres signes du texte : le {t} est de la même taille que les clous du {r} qui sont 
conservés. Il est légitime de conclure que le scribe, se rendant compte que l’espace disponible était trop 
exigu pour terminer l’inscription avec des signes aussi grands que les précédents, a réduit la taille des 
derniers clous.

— Trois clous du dernier signe visible sont conservés, dans une disposition qui ne permet guère d’autre 
lecture que (r).

— Nous proposons donc de lire {d . ïb (ttrl[t]}.

Traduction

1) Sacrifice de BSY fil [s] 7 de
2) IT 'RY pour le (Attaru
3) qui est à cAttar[tu\.

Texte vocalisé
1) dabhatu BSY binu (ou : dabahat B$Y bittu)

4. Cf. Pardee, JNES 48 (1989), p. 42-43.
5. Le signe, ni à l’état primitif ni après effacement, n’a jamais eu la forme de {k}, et les signes suivants 

ne conviennent pas mieux à la lecture proposée par Rainey, à savoir « k l t ' J r l [ k h  ?] » (IOS  3 [1973], 
p. 50).

6. On remarquera que ce n’est pas la perspective des éditeurs. À en juger d’après la copie ( Ugaritica VI 
[1969], p. 173) ceux-ci ont pris ce que nous lisons comme un {c} seul pour un {q}, et les traces suivantes 
pour un {b}. Or, ni l’une ni l’autre de ces deux lectures n’est vraisemblable : la surface est assez bien 
conservée pour permettre de voir la tête à droite du second clou de {q} si elle était là -m a is  on ne la voit 
p a s-, et on devrait voir le premier clou vertical du {b} aussi bien que des restes des clous inférieurs -  mais 
on ne les voit pas.

7. Ou : « BSY, fille de 1T1RY, a sacrifié . . .»  (voir le commentaire).
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2) r jlR Y  lê ( attari
3 ) dï bi c attar[ti]

Structure du texte
L’incertitude quant à la forme du prem ier mot et quant au sexe du personnage BSY (voir le 

commentaire) fait qu’on ne sait pas si la phrase qui constitue ce texte est nom inale ou verbale. 
Toujours est-il que dans ce texte on parle d’un sacrifice au dieu (Attaru, résidant au lieu-dit (Gattu-) 
(A ttarti. La m aquette résulte vraisemblablement de l’observation du foie de la victime du sacrifice 
désigné par dbht. La question qui a motivé l’acte d ’extispicine proprem ent dit n ’est donc pas 
mentionnée dans ce texte.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Un sacrifice-dbh(t) (voir le commentaire) est présenté à cAttaru  par BSY.

Commenta ire
Ligne 1. Si dbht n’est pas simplement une forme du pluriel 8 (cf. commentaire de RS 24.277:1 dbh), 
on se demande s’il ne s’agit pas d’une forme féminine du singulier 9 dont la nuance particulière, par 
rapport à dbh  /dabhu/, pourrait être celle du sacrifice accompli en vue de l’extispicine 10. S’il y a un 
rapport entre le sacrifice auquel fait allusion dbht et la maquette de foie portant l’inscription, cela 
sous-entend un rapport d irect entre la victime et le modèle de foie, établissant en même temps 
l’invraisemblance de l’analyse de dbht comme pluriel. D. Freilich propose de restituer {b rt l } à la fin 
de cette ligne et d’analyser dbht comme le parfait du verbe, 3e p. du sing. fém. (la  lecture est tout à 
fait plausible, car on ne voit qu’une tête de clou horizontal). Il faudra attendre une forme vocalisée, ou 
avec déterm inatif, du nom propre pour apprendre si la désinence -y  (voir la rem arque suivante) 
correspond ou non à la désinence féminine -ay.

La lecture {b sy }, épigraphiquement certaine, est confirmée par l’attestation des noms propres 
bsy  11 et bs 12.

Ligne 2. Si la lecture du nom propre est bien {try }, ce nom est nouveau. S’il faut revenir à {§ry}, ce 
nom est v ra isem blab lem en t fém inin I3, et l’hypothèse selon laquelle bsy  serait aussi un nom de 
femme se trouve quelque peu renforcée.

8. Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 172, 173; Mantik  (1930), p. 12 (cf. aussi la note 
suivante) ; del Olmo Lete, Religion (1992), p. 233, n. 53 (première possibilité) ; Schmidt, Beneficent Dead 
(1994), p. 48.

9. Cf. dibhun et dabïhatun en arabe, les deux mots signifiant « victime ». Sans expliquer le phénomène 
grammatical, Xella propose que dbht soit l’état construit de dbh (TRU  I [1981], p. 186). Pour del Olmo Lete 
il s’agirait d’un nom commun féminin, ayant l’une des acceptions de dbh, à savoir « banquet », que le savant 
espagnol, en accord avec son interprétation générale de ces textes (cf. la note 30 du ch. 1), traduit par 
« banquete funerario » ( del Olmo Lete, Religion [1992], p. 233 ; cf. idem, Atti [1991], p. 371) ; l’hypothèse 
n’est pourtant appuyée ni par l’ougaritique ni par le sémitique comparé. Ont traduit comme un singulier, 
sans commentaire : Heltzer, AION  33 (1973), p. 95 ; Pardee, UF 8 (1976), p. 226, 298 ; idem, Les textes para- 
mythologiques (1988), p. 96, n. 82 ; Loretz, Leberschau (1985), p. 10 ; Dietrich et Loretz, Deutungen (1986), 
p. 100 (voir aussi la note précédente) ; Spronk, Béatifie Afterlife (1986), p. 145 ; Meyer, Untersuchungen 
(1987), p. 220.

10. Si le culte sacrificiel des sémites du nord-ouest n’est pas aussi intimement lié à la pratique 
divinatoire qu’en Mésopotamie (cf. Leichty, OLA 55 [1993], p. 237-42), l’on peut sans difficulté prévoir 
l’existence d’un lien entre les concepts de sacrifice et d’extispicine.

11. RS 31.043 (KTU  4.754): 17. Cf. Ribichini et Xella, Tessili (1985), p. 18 ; Xella, UF 22 (1990), p. 470. 
Le rapport avec bsmn est évidemment plus ténu.

12. RIH 83/17+:29' (communication personnelle de P. Bordreuil).
13. Rainey, IOS 3 (1973), p. 50.
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Si le texte prim itif présentait bien la structure que nous avons préconisée, le pronom relatif, à la 
forme reflétant normalement le genre masculin, indique que la divinité en question est lA ttaru  plutôt 
que (A ttartu  14. Pourtant, l’usage du pronom relatif n’étant pas tout à fait conséquent 15, il n’est pas 
impossible qu’il se soit agi du théonyme féminin.

Ligne 3. La plupart des commentateurs ont insisté sur le nom qbr dont la présence dans ce texte est 
fort douteuse (voir la remarque textuelle). Fonder une doctrine du kispu(m ) ouest-sém itique sur ce 
texte 16 est donc on ne peut plus précaire.

Comme nous venons de le dire, notre restitution du nom divin à la ligne 2 comme un masculin 
dépend du pronom re la tif d  ici à la ligne 3. Selon une autre restitution, on lirait {cttrrl[t §](3)d} 17 
pour interpréter la phrase sans le pronom relatif (« sacrifice/sacrifié ... dans ... »). La lecture de deux 
signes et demi dans la lacune à la fin de la ligne 2 nous paraît difficile, pourtant, en raison de la 
proximité apparente du bord droit du champ de texte.

S i c_ifr[i] est bien un toponyme, on peut préférer identifier celui-ci avec g t cttrt, lieu-dit du 
royaume d’Ougarit, plutôt qu’avec la ville transjordanienne 18.

14. On corrigera par conséquent Pardee, Les textes para-mythologiques (1988), p. 96, n. 82.
15. Gordon, UT ( \965), § 6.23 (p. 39-40).
16. Xella, UF 11 (1979), p. 838 ; idem, UF 13 (1981), p. 330 ; idem, TRU l (1981), p. 187 ; idem, RAI 25

(1982), p. 324 ; Lewis, Cuits ( 1989), p. 45, n. 198 ; del Olmo Lete, Religion (1992), p. 233. Cf. Heltzer, A ION  
33 (1973), p. 95-96; Spronk, Béatifie Afterlife  (1986), p. 145 ; Pope, UF 19 (1987), p. 456; Dietrich et 
Loretz, Mantik (1990), p. 13 ; del Olmo Lete, Atti (1991), p. 371 ; Schmidt, Beneficent Dead (1994), p. 48-49 
(« kispum-like »). Remarquons qu’il ne serait pas étonnant que des sacrifices-DBH aient figuré dans le 
kispu(m) ouest-sémitique ; mais ce texte n’en parle pas et il n’y a aucune raison de voir en la forme dbht\e  
terme ouest-sémitique correspondant à kispu (m )  en accadien. Tombe donc un autre témoignage du 
kispu(m) ougaritique (cf. Pardee, Les textes para-mythologiques [1988], p. 177-78 ; Bordreuil et Pardee, 
RSO VII [1991], p. 163 ; et ici plus bas, commentaire de RS 34.126 et chapitre de conclusions).

17. Rainey, IOS 3 (1973), p. 50.
18. Pardee, Les textes para-mythologiques (1988), p. 96, n. 82.



Chapitre 63 : RS 24.326

Autres textes écrits sur le même genre de support : RS 24.312, 24.323, 24.327, 24.654 (modèles de foie) ; RS
24.277 (modèle de poumon).

Dimensions : hauteur 52 mm ; largeur 57 mm ; épaisseur 14/30 mm 1.

Etat : Modèle de foie, dont la surface inscrite est presque intacte. Au lieu de commencer au bord du lobe 
gauche et de suivre la courbe du modèle, comme l’a fait le scribe de RS 24.312 à sa façon et celui de RS 
24.323 à la sienne, l’inscription commence ici à l’apex, et suit le bord long du lobe droit. Puis le scribe est 
revenu au côté gauche pour commencer la ligne 2, idem pour la ligne 3. Le dernier mot, de trois signes, a été 
placé sous le dernier mot de la 1. 3, plutôt que de revenir à la marge gauche.

Caractéristiques épigraphiques : Les signes semblent avoir la forme habituelle des textes de cette 
collection, mais aucun signe clé ({1/t/z ...}) ne figure dans le texte.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, Celia aux tablettes 
(fosse), p.t. 3743 à 2,30 m 2.

Editio princeps : Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 174 (photo p. 113, fig. 14, n° 3).

Principales études 3
Del Olmo Lete, Religion (1992), p. 233. Loretz, Leberschau (1985), p. 10.
Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 174. Rainey, IOS 3 (1973), p. 50.
—- Deutungen ( 1986), p. 100. Verreet, UF 17 (1986), p. 326.
—  Mantik (1990), p. 6-8. —  Modi (1988), p. 225.

Heltzer, AION 33 (1973), p. 97. Xella, TRUl (1981 ), p. 188.

RS 24.326 = DO 6655 = Ugaritica VI, p. 174 = KTU  1.143 Fig. 28

Texte

1 ) kbd . dt ypt
2) bn ykn<
3) k ypth . yrlhl 

hnd

Remarques textuelles
1) Le trait de séparation après (kbd) est sûr (on le voit sur la copie dans Yeditio princeps, mais il ne figure 

ni dans la transcription qui l’accompagne, ni dans les versions plus récentes par Dietrich et Loretz).
2) Il y a une entaille entre {b } et {n } qui n’a ni la forme ni la fonction d’un séparateur. S’agit-il d’une 

marque accidentelle ou de l’indication d’un élément du foie ?
3) Le trait de séparation après {kypth} est sûr (on le voit sur la copie dans Yeditio princeps, mais il ne 

figure ni dans la transcription qui l’accompagne, ni dans les versions plus récentes par Dietrich et 
Loretz).

1. 14 mm à la partie aplatie du foie ; 30 mm au doigt du foie.
2. Pour les tablettes découvertes au point topographique 3743, voir ici RS 24.294 et TEO  (1989), 

p. 453. Pour la description de la découverte, voir Courtois, Ugaritica VI (1969), p. 110.
3. À ces études épigraphiques et philologiques, on ajoutera les études de la maquette par Meyer 

( Untersuchungen [1987], p. 221 ; Mantik [1990], p. 265-67).
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Le dernier signe visible est sûrement {h/y} : le {k} de Veditio princeps est hors de propos. On y voit les 
trois pointes typiques du bord gauche de {h/y), suivies de quelques stries qui ne sont pas assez précises 
pour qu’on puisse les copier et dont il est impossible de déterminer l’origine, qu’il s’agisse ou non de 
restes d’écriture. La lecture obvie est donc celle de {yrihl}, mais sont aussi possibles {yriyl} ou 
{yrih/yl + un autre signe}. Aucun fond de clou n’étant sûrement visible, nous nous en tenons à la 
première lecture.
Du dernier mot, écrit en dessous de {yrThl}, on voit cinq sur six clous du dernier signe (le clou central 
inférieur ayant disparu sur l’arête du bord de l’objet), et on peut se dispenser de l’indicateur de lecture 
douteuse.

Traduction
1) (Ceci est) le foie (provenant d’une hépatoscopie faite à la demande) de YPT
2) fils de YKNC,
3) lorsque ce mois devait « ouvrir ».

Texte vocalisé
1 ) kabidu dâtu YPT
2) bini YKNC
3) kï yippatihu yarhu hinnadü 

Structure du texte
Il s’agit d’une phrase nominale comportant une clause subordonnée, comme dans RS 24.312 à 

cette exception près qu’ici le sujet de la proposition principale est exprimé, alors qu’il était absent 
dans l’autre texte. Le sujet en question est kbd, « (maquette de) foie », faisant donc allusion à l’acte 
même d’hépatoscopie dont provient le foie ; mais comme dans RS 24.323, et au contraire de RS 
24.312, la question précise qui a motivé l’observation du foie n’est pas répétée ici. D’après l’allusion 
temporelle, on se doit de conclure que la question avait trait à un projet qui devait s’entreprendre au 
début du mois.

Commentaire
Le terme qui a attiré principalement l’attention ici est de nouveau un mot qu’on a pensé pouvoir 

lire dans le texte inscrit sur cet objet, mais qui en réalité ne s’y trouve pas, à savoir y rk  ou yrk[t] à la 
ligne 3 (voir la rem arque textuelle à cette ligne). Il ne s’agit donc pas d’un term inus technicus de 
l’hépatoscopie 4 , et la tentative de lui donner une explication anatomique 5 est à abandonner.

Comme en RS 24.312 (k  yqny), l’imparfait yp th  exprime le moment que vise la consultation 
hépatoscopique, et il n’existe donc aucune raison pour la division k y  p th 6. Nous ne connaissons pas 
l’expression « PTH + yrh  », que le second terme ait le sens de « lune » ou celui de « mois ». S’il 
s’agissait d’un term e technique désignant une phase lunaire, on devrait le trouver dans une des 
langues sémitiques 7, et nous concluons de son absence que la formule désigne le début du mois.

4. Dietrich et Loretz, Mantik (1990), p. 7. Voir aussi les études citées ici plus haut et De Moor, UF 3 
(1971), p. 350 ; Aartun, Partikeln II (1978), p. 94.

5. Meyer, Untersuchungen (1987), p. 221 ; idem, Mantik (1990), p. 267 ; Dietrich et Loretz, ibid.
6. Mallon, Ugaritic Verb (1982), p. 49, 60-61 (n. 36).
7. En accadien on trouve petû désignant l’ouverture de « la cour » de la lune (AHw , p. 859, « Mond- 

od[er] Sternhof »), mais nous n’avons pas trouvé d’expression où un mot désignant la lune serait le sujet du 
verbe.



Chapitre 64 : RS 24.327

Autres textes écrits sur le même genre de support : RS 24.312, 24.323, 24.326, 24.654 (modèles de foie) ; RS
24.277 (modèle de poumon).

Dimensions : hauteur 54 mm ; largeur 55 mm ; épaisseur 14/28 mm 1.

État : Modèle de foie, dont un coin de la surface inscrite a disparu entraînant presque toute la première 
ligne.

Caractéristiques épigraphiques : Le {t } est trilobé, indiquant une main du type bien connu par ce groupe de 
textes. Si le {m} à la ligne 2 (clou vertical posé à gauche de la pointe du clou horizontal) est typique, et non 
un accident de l’écriture qui s’adapte à la courbe de l’objet, il s’agit peut-être du scribe de RS 24.284.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, p.t. 3751 à 3 m 2.

Editio princeps : Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 175 (photo p. 113, fig. 14, n° 1).

Principales études 3
Del Olmo Lete, Religion ( 1992), p. 233. Heltzer, AION  33 ( 1973), p. 97.
Dietrich et Loretz, Ugaritica VI (1969), p. 175. Milik, Ugaritica VII (1978), p. 146.
—- UF 14 (1982), p. 84. Xella, TRU I (1981), p. 189.
—  Mantik (1990), p. 14-16.

RS 24.327 = DO 6656 = Ugaritica VI, p. 175 = KTU  1.144 Fig. 28

Texte
1) [  ]1
2) d ryblnmlk
3) 1 hpt

Remarques te x tu e lle s4
1) On ne voit aucune trace du {m} que Dietrich et Loretz ont pensé trouver seulement lors de la dernière 

étude en date (Mantik, p. 14, sans commentaire sur cette lecture à la p. 15).
2) Le deuxième signe n’est pas {g} (Dietrich et Loretz, chaque étude), mais {h/y} : le deuxième clou de la 

première rangée se voit clairement (si l’on ne le voit pas sui ia photo publiée dans Veditio princeps, en 
revanche il est parfaitement visible sur celle du moulage qui accompagne la réédition du texte par 
Milik). Ensuite, on voit une pointe de clou vertical qui appartient vraisemblablement à la seconde 
rangée de clous constituant le {y}.
Après la lacune, on voit deux pointes de clous appartenant vraisemblablement à {b } (avec Dietrich et 
Loretz), car la lacune paraît un peu étroite pour {d}.

3) La lecture par les éditeurs des derniers signes comme (hpt} est probablement à retenir, mais on 
signalera ce qui semble être un signe effacé en dessous du {p} et une velléité de {t } en dessous du {t}

1. 14 mm à la partie aplatie du foie ; 28 mm au doigt du foie.
2. Pour les tablettes découvertes au point topographique 3751, voir ici RS 24.247+, n. 5, et TEO (1989), 

p. 453. Pour la description de la découverte, voir Courtois, Ugaritica VI (1969), p. 110, 112, 114.
3. À ces études épigraphiques et philologiques, on ajoutera les études de la maquette par Meyer 

( Untersuchungen [1987], p. 221-22 ; Mantik [1990], p. 269).
4. Nous ne reprendrons pas les lectures du texte proposées par Milik, Ugaritica VII (1978), p. 146, qui 

ont peu de rapport avec les traces réelles se trouvant sur la tablette.
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principal. On peut penser que le scribe a écrit les deux derniers signes, à savoir {pt}, et qu’il s’est ravisé 
ensuite pour les placer plus haut ; le {p } aura été mieux effacé que le {t}.

Traduction
1 ) [  ]L
2) de Yabnim ilku
3) concernant le HPT.

Structure du texte
Parmi les quelques documents à notre disposition écrits sur des maquettes de foies en argile, on 

ne trouve pas de parallèle permettant la restitution de la ligne 1. Toutefois, le fait que trois sur quatre 
de ces autres textes attestent le d  déterm inatif/génitif nous incite à prêter la même analyse au prem ier 
signe à la ligne 2 de ce texte. La structure de la phrase sera peut-être proche de celle de RS 24.326 : 
« le X de Yabnim ilku  ... », où X désignera un aspect du sacrifice ou de l’extispicine. La désignation 
par la préposition 1 du propos qui a motivé l’hépatoscopie n’est pas attestée dans ces textes, mais elle 
ne présente pas de difficulté, reflétant peut-être le syntagme S 5L 1, « poser une question à tel sujet ».

Commentaire
Si l’anthroponyme Yabnim ilku  est inconnu à Ougarit, ses deux éléments sont bien attestés.
Le texte dans son état actuel ne permet pas de définir précisément HPT 5.

5. Cf. Dietrich et Loretz, Mantik  (1990), p. 15-16, et, pour la discussion autour de HBT/HPT, les 
éléments bibliographiques rassemblés dans AfO  34 (1987), p. 385, 387.



Chapitre 65 : RS 24.523

Dimensions : hauteur 45 mm ; largeur 55 mm ; épaisseur 13 mm.

É tat: É clat1 du côté droit de la tablette. On inversera l’orientation recto/verso indiquée dans KTU, car la 
ligne 9' marque une descente abrupte pour éviter la fin d’une ligne arrivant depuis l’autre côté de la 
tablette, à savoir la ligne qui porte ici le numéro 1'. De cette ligne on ne voit pas assez pour pouvoir dire si 
elle aussi décrit un mouvement dans un sens ou dans un autre ; mais le grand vide entre la ligne 7' et cette 
fin de ligne arrivant de l’autre côté nous fait croire que le texte principal ici est celui du verso, que ces 
lignes s’inscrivaient sur une pente montante, comme cela se fait assez souvent parmi ces textes, et que la 
ligne 9' empruntait cette pente montante avant de rencontrer la ligne 1', ce qui a obligé le scribe de 
détourner la ligne 9' vers le bas.

Caractéristiques épigraphiques : Le ductus est typique des textes de ce groupe. Le {*} présente une pointe 
vers le haut, le côté long vers le bas ; le {t } est trilobé ; et les clous inférieurs de {b/d} montent parfois très 
haut.

Lieu de trouvaille : Sud Acropole, Maison du prêtre aux modèles de poumon et de foies, Celia aux 
tablettes, p.t. 3709 (tombe). On ne connaît que deux fragments découverts dans la tombe de cette maison, 
celui-ci et RS 24.305 (un petit fragment dont on ne reconnaît pas le genre littéraire : KTU  7.133) 2.

Editio princeps : Aucune (le texte fut transcrit pour la première fois par Dietrich, Loretz et Sanmartín, dans 
KTU  [1976], p. 133-34, n° 1.146).

Principale étude
Xella, TRUl (1981), p. 148-49.

Texte
Recto
l ' H -  ]r-im

RS 24.523 = DO 6659 = KTU  1.146 Fig. 28, 39

Verso

?)[...  ] r - n r - i [ - ] g b [ . . . ]
3') [... ]T-1 . hdtt 

Remarques textuelles
2') Au premier signe, on voit deux clous horizontaux, et la lecture de {b } paraît donc indiquée sinon 

certaine 3.

1. Le revers du côté inscrit n’est pas « praticamente illeggibile » (Xella, TRU  I [1981], p. 149), il 
n’existe plus. Le seul texte conservé qui appartenait au texte de ce revers est la fin d’une ligne qui est 
conservée parce qu’elle débordait sur le verso (notre ligne l '- v o i r  la discussion qui suit).

2. Bordreuil et Pardee, TEO (1989), p. 453. Nous n’avons pas trouvé chez Courtois une description de 
la découverte des tablettes, et le lieu précis de leur découverte, que le plan dans Ugaritica VII (après la 
p. 154) situe dans le dromos de la tombe, doit attendre la publication définitive de cette maison. 
L’inventaire n’indique pas la profondeur précise, seulement « sous cella est» (à propos de RS 24.305).

3. Ces deux clous sont trop rapprochés l’un de l’autre pour constituer deux signes (contre les deux 
« XX » de Xella : TRU I [1981], p. 148).

4') [• .JT-lm kmm . w b r~l[
5 ') [ - .]kl kmm . —
6') [■ .]M . tmm
7') [• .]rtlbc ,m d rcrhl
B’) [ . • ]M . hmt
9 ') [ . ]Mb SpS[...]
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4') Le premier signe semble être {k/r}.
6') Le premier signe n’est pas assez bien conservé pour être identifié, mais il semble comporter au moins 

deux clous, et la lecture de {t } par Xella 4 n’est donc pas à retenir.
7') L’avant-dernier signe est presque entièrement conservé, et l’astérisque dans KTU  est donc superflu. Par 

contre, la lecture du dernier signe n’est claire que d’après le contexte (il pourrait s’agir de {p}— par 
rapport à l’absence d’astérisque dans KTU).

8') Le côté gauche du premier signe n’est pas conservé, et la lecture de {î } est donc possible (par rapport au 
{h} de KTU, sans astérisque).

9') On voit les trois clous du second {§), et l’astérisque dans KTU  n’est donc pas nécessaire. Ce signe 
arrivant devant la cassure, on ne peut pas savoir s’il s’agit ou non de la fin de la ligne.

T ra d u c tio n
Recto 4') [• .] de même. Et au/dans le [...
l ' ) [ . . .  ]1-1M 5 ')[- .] de même

6’) [ . .] là

Verso T) [ . .] QUITTER son lieu de semailles
8 ') [ . .] eux

2’)[...]r-iLr-i[-]GB[...] 9') [• .] SapSu/le soleil [...]

3’) [...] NOUVEAU

S tru c tu re  du te x te
Les seuls éléments qui s’interprètent assez facilement comme indices de la structure se trouvent 

aux lignes 4' et 5' : deux fois kmm , suivi à la ligne 4' par ce qui peut être une formule soit de datation 
mensuelle, « et au [n-ième (jour du mois)] » 5, soit de lieu 6. D’après ces éléments on peut conjecturer 
qu’il s’agit d’une liste sacrificielle dont l’organisation principale est soit chronologique, suivant les 
jours de tel mois, soit topographique, suivant un itinéraire fait de sanctuaires —  le rite comportait 
probablement, comme cela arrive le plus souvent, les deux principes d’organisation.

Les dieux
Sommaire des offrandes
Les bénéficiaires —  les offrandes

Le seul théonyme conservé, et là l’interprétation n’est pas sûre, est Sapëu. Si le texte semble être 
sacrificiel, aucun terme correspondant à une offrande précise n’est conservé.

C o m m e n ta ir e
Plusieurs termes conservés (hdtt, tmm, Iflb* + mdr^h^  7 ) ne figurent pas au vocabulaire ordinaire 

de ces textes de la pratique, et il n’est donc pas possible de fixer la place de ces mots épars ni dans le 
cours d’un rite connu, ni dans un tableau plus large de la vie rituelle à Ougarit.

4. Ibid.
5. Cf. RS 24.291:21-22 U M m l / bfiflt.
6. Cf. RS 24.253:11 (~ RS 1.009:15-16) kmm w b bt b(l ùgrt.
7. Sur ce mot, voir Xella, TRU l (1981), p. 149 ; Huehnergard, Vocabulary (1987). p. 119.


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































